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couvrant largement les thématiques des programmes. 

 Une banque de films 
libres de de droits 
pour une utilisation  
en classe.

 Une arborescence 
claire et facile d’accès.

 Un livret  
d’accompagnement 
pédagogique avec  
des compléments 
d’information et  
des activités pour  
la classe.
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Les Journées nationales de l’APBG sont le plus 
important regroupement de formation professionnelle 
des professeurs de sciences de la vie et de la Terre de 

France. Cette année encore, la participation des grands 
organismes de recherche, de regroupements professionnels 
et de nombreux universitaires de France ou de l’étranger  
en font un point fort pour la formation continue  
des professeurs enseignant en lycée et en collège.
Ces Journées « collent » aux recherches actuelles  
(santé et du développement durable) prenant appui  
sur des problématiques de société et sur les programmes. 
Elles facilitent la transmission des savoirs et les échanges. 
Elles permettent aussi aux enseignants de mettre en place 
une problématique d’« investigations » et de développer  
la culture scientifique. 
De plus, si on assiste à une diminution grave de la formation 
continue dans les régions, les sources de connaissances 
passent aujourd’hui bien souvent par la Toile.  
Mais la communication des savoirs par le spécialiste – qui 
fait passer ses convictions et peut expliciter ses ressentis, 
sa réflexion comme ses interrogations et répondre aux 
interrogations des professeurs – demeure irremplaçable. 
C’est la raison pour laquelle ces Journées restent le plus 
important rassemblement d’enseignants spécialistes  
du secondaire d’Europe.
On ne pourra jamais assez remercier cette « exception 
culturelle française » qui fait que nos universitaires,  
les grands noms de la science et des chercheurs des 
excellents pôles de recherche comme le CNRS, l’Inserm, 
l’ENS, l’Inra, le Gnis et de nombreux CHRU, apportent  
leur savoir et leur expérience au service des enseignants  
de SVT. Cela témoigne aussi d’une grande confiance  
dans les enseignants du secondaire de l’APBG, pour  
qu’ils forment au mieux nos jeunes collégiens et lycéens.
Deux directeurs de l’Alliance nationale de la vie et  
de la santé (Aviesan), qui réunit  les grands organismes  
de recherche de France, ouvriront cette manifestation.

Préface

SERGE LACASSIE

JEAN ULYSSE
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PRÉFACE

La liaison avec l’ensemble des éditeurs et des producteurs 
de matériel scientifique et pédagogique fait de ces 
Journées, de vos Journées, un point fort et incontournable 
de la formation continue des enseignants de SVT de 
France.
Plus de mille cinq cents journées stagiaires sont ainsi 
assurées par l’APBG pour des professeurs qui viennent  
à leur charge. De nombreux rectorats ont délivré des ordres 
de mission, faisant de ces journées une véritable université 
d’automne pour la formation continue des professeurs  
de sciences de la vie et de la Terre. Nos remerciements 
s’adressent à tous, intervenants, exposants et enseignants 
participants, sans oublier la coopération du SCÉRÉN  
pour le livret de présentation.

 Serge Lacassie, Jean Ulysse,
 Président de l’APBG Coordonnateur des Journées
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Vendredi 22 novembre

9 h 00

Ouverture
Serge Lacassie, président national de l’APBG
Florence Noble, directrice adjointe scientifique à l’INSB  
du CNRS : « L’origine de la vocation scientifique »
Thierry Galli, directeur de recherche Inserm, directeur 
adjoint de l’Institut thématique multi-organismes Aviesan : 
« Biologie cellulaire, développement et évolution »

9 h 30

Le climat aujourd’hui, aboutissement des climats  
du passé, et quels climats demain ?
André Berger, climatologue, professeur émérite  
de l’université de Louvain-la-Neuve (Belgique)

10 h 45

Les neiges et glaces du Groenland, de l’Antarctique  
et des Alpes racontent l’histoire de la pollution  
en métaux lourds de l’Antiquité à nos jours
Claude Boutron, professeur émérite,  
université Joseph- Fourier de Grenoble

14 h 00

L’amélioration variétale et la gestion des ressources 
génétiques : la semence, vecteur et source d’innovation  
pour répondre aux défis agricoles et alimentaires
Denis Lor, ingénieur horticole, ex-directeur de la sélection  
société HM Clause, conseiller scientifique du groupe  Limagrain

15 h 15

La plante maïs, de la téosinte d’origine aux variétés 
actuelles issues des biotechnologies les plus récentes
Jean Beigbeder, ingénieur agronome,  
vice-président de  Pro-Maïs,  
en charge de la gestion des ressources génétiques

Programme  
des conférences
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PROGRAMME

Pause de 30 minutes

16 h 45

La sélection des plantes, une longue histoire
Christian Huyghe, directeur scientifique,  
directeur adjoint de l’Inra

Samedi 23 novembre

9 h 00

La sédimentologie  : une science en pleine évolution
Cécile Robin, professeur géosciences sédimentologue, 
 université Rennes 1

10 h 15

Les cellules souches adultes et leurs potentialités 
d’utilisation en recherche et en thérapie
Laure Coulombel, docteur, directeur de recherche à l’Inserm

13 h 45

Découvertes récentes d’hommes préhistoriques  
en Eurasie
Henry de Lumley, professeur,  
directeur de l’institut de Paléontologie humaine

Pause de 1 heure

16 h 00

Le groupe Homo : état actuel des connaissances
Gaspard Guipert, paléoanthropologue

Dimanche 24 novembre

9 h 15

L’ARN interférant
Pascal Barbry, professeur, directeur de l’IPMC

10 h 30

La révolution ADN (1953-2013)
Francis Galibert, institut de génétique et développement 
de Rennes

12 h 00

Clôture des Journées
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Vendredi 22 novembre

9 h 00

L’origine de la vocation scientifique

FLORENCE NOBLE 

Directrice adjointe scientifique à l’INSB du CNRS. 
A fait des études de biochimie. C’est en DEA 
(université René-Descartes, Paris), qu’elle 
découvre la pharmacologie et se lance dans 
l’expérimentation animale et la pharmacologie  
in vivo. Après deux ans à Bethesda (États-Unis),  
elle intègre le CNRS en 1995, puis crée avec  
J.-M. Scherrmann l’unité de neuropsycho-
pharmacologie des addictions qui compte 
aujourd’hui une quarantaine de chercheurs  
et dont elle est directrice adjointe. Son domaine 
scientifique de prédilection est la neuroplasticité 
et la thérapie des addictions avec pour objectif 
l’identification de marqueurs de vulnérabilité  
à la rechute et l’identification de nouvelles cibles 
thérapeutiques. 

Ouverture
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Biologie cellulaire,  
développement et évolution

THIERRY GALLI

Docteur ès sciences. A exercé à l’école de 
médecine de l’université de Yale (New Haven, 
États-Unis) de 1992 à 1995. Recruté à l’Inserm  
en 1995, a travaillé sur la biologie cellulaire du 
transport vésiculaire dans les cellules polarisées.  
Depuis 2013, directeur adjoint de l’Institut 
thématique multi-organismes biologie cellulaire, 
développement, évolution, au sein duquel il dirige 
une équipe qui travaille sur le trafic vésiculaire 
dans les neurones et les cellules épithéliales. 
Ancien président de la Société de biologie 
cellulaire de France ; membre du conseil 
scientifique de la Fondation pour la recherche 
médicale, et éditeur en chef de Biology of the Cell. 
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ANDRÉ BERGER
Le climat aujourd’hui,  
aboutissement des climats du passé, 
et quels climats demain ?

CLAUDE BOUTRON

Les neiges et glaces du Groenland,  
de l’Antarctique et des Alpes racontent 
l’histoire de la pollution en métaux 
lourds de l’Antiquité à nos jours

DENIS LOR
L’amélioration variétale et la gestion 
des ressources génétiques :  
la semence, vecteur et source 
d’innovation pour répondre  
aux défis agricoles et alimentaires

JEAN BEIGBEDER
La plante maïs, de la téosinte d’origine 
aux variétés actuelles issues des 
biotechnologies les plus récentes

CHRISTIAN HUYGHE
La sélection des plantes,  
une longue histoire

CÉCILE ROBIN
La sédimentologie :  
une science en pleine évolution

LAURE COULOMBEL
Les cellules souches adultes et leurs 
potentialités d’utilisation en recherche 
et en thérapie

HENRY DE LUMLEY
Découvertes récentes d’hommes 
préhistoriques en Eurasie

GASPARD GUIPERT
Le groupe Homo :  
état actuel des connaissances

PASCAL BARBRY
L’ARN interférant

FRANCIS GALIBERT
La révolution ADN (1953-2013)
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9 h 30

ANDRÉ BERGER

Le climat 
aujourd’hui, 
aboutissement  
des climats  
du passé, et quels 
climats demain ?

Né le 30 juillet 1942. Professeur émérite et 
chercheur honoraire à l’Université catholique  
de Louvain (Belgique). Maître en sciences 
météorologiques du MIT et docteur en sciences  
de l’Université catholique de Louvain, a consacré 
une grande partie de sa vie à la recherche  
sur les climats anciens. Docteur honoris causa  
des universités d’Aix-Marseille 3,   
Paul-Sabatier de Toulouse et du Massachusetts  
à Amherst ; membre de plusieurs académies  
dont l’Académie royale de Belgique  
et l’Académie des sciences de Paris.  
A reçu un Advanced Investigator Grant qui lui 
permet de poursuivre ses recherches sur les 
climats chauds du dernier million d’années.  
André Berger a également été anobli par le roi  
des Belges au titre de chevalier et nommé officier 
de la Légion d’honneur en France.  
À lire : Le Climat de la Terre, un passé  
pour quel avenir ? Bruxelles, Boeck, 1992.
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Le climat prévu pour le xxie siècle par le 
groupe d’experts intergouvernemental 
sur l’évolution du climat (GIEC) est sans 

précédent au cours des dernières centaines 
d’années. Il est donc impératif de remonter 
dans l’histoire du passé climatique de la Terre 
pour trouver des climats ressemblant à celui 
qui est prévu sous l’action des activités 
 humaines. Comme nous sommes à présent 
dans un interglaciaire, l’analyse des périodes 
chaudes au cours du dernier million d’années 
est particulièrement indiquée. C’est la raison 
pour laquelle on a entrepris d’analyser la 
réponse du système climatique aux change-
ments d’insolation et de concentration en 
gaz à effet de serre aux maxima des inter-
glaciaires du pléistocène supérieur et de 
l’holocène. Il apparaît ainsi que le stade 19, 
qui a prévalu il y a quelque huit cent mille ans 
environ, s’avère être un excellent analogue 
de notre interglaciaire. Une simulation du 
climat des millénaires à venir, fondée sur 

l’énergie à recevoir du Soleil et de multiples 
scénarios de concentration naturelle en CO2, 
montre que notre interglaciaire sera anorma-
lement long, se poursuivant sur plusieurs 
dizaines de milliers d’années. Si les activités 
humaines conduisent à des concentrations 
en CO2 égales ou supérieures à 750 ppmv, 
notre modèle climatique montre que le 
Groenland se mettrait à fondre, disparaîtrait 
au cours des cinq mille prochaines années et 
mettrait plusieurs dizaines de milliers d’an-
nées avant de reprendre sa configuration 
actuelle. Pour ce qui concerne des analo-
gues possibles de l’anthropocène, les inter-
glaciaires des stades 5 (il y a cent vingt-cinq 
mille ans) et 9 (il y a trois cent trente mille 
ans) semblent être de bons candidats pour 
autant que l’on tienne compte du fait que 
leur forçage astronomique est totalement 
différent de celui qui prévaut actuellement 
et continuera de prévaloir au cours des 
siècles à venir. 
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Vendredi
22 novembre

10 h 45

CLAUDE BOUTRON

Les neiges et glaces  
du Groenland,  
de l’Antarctique 
et des Alpes 
racontent l’histoire 
de la pollution  
en métaux lourds 
de l’Antiquité  
à nos jours

Professeur honoraire de physique à l’université 
Joseph-Fourier de Grenoble et ancien chercheur 
au California Institute of Technology.  
Ses recherches portent essentiellement sur l’étude 
des neiges et glaces de l’Antarctique,  
du Groenland, des Alpes et de l’Himalaya comme 
archives des cycles atmosphériques passés et 
actuels des métaux lourds, les périodes de temps 
couvertes allant des derniers huit cent mille ans 
(cycles glaciaires–interglaciaires successifs) aux 
derniers siècles (montée de la pollution en métaux 
lourds). A créé et dirigé l’école européenne ERCA 
(European Research Course on Atmospheres). 
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A été président de la section Météorologie, 
océanographie et physique de l’environnement du 
Conseil national des universités. Membre honoraire 
de l’Institut universitaire de France, a reçu le Grand 
Prix Gérard-Mégie de l’Académie des sciences,  
le Prix Felice-Ippolito de l’Académie dei Lincei de 
Rome et la Médaille Alfred-Wegener de l’European 
Geosciences Union, ainsi qu’un doctorat honoris 
causa d’une université allemande.

Les questions liées aux variations ré-
centes et futures du climat ne doivent 
pas faire oublier l’importance des pro-

blèmes de pollution de l’environnement par 
les polluants organiques persistants (POPs) 
et les métaux lourds toxiques comme le 
plomb, le mercure ou le platine. Dans cette 
conférence, nous nous attacherons à mon-
trer comment l’analyse des neiges et glaces 
déposées au cours des derniers millénaires 
au Groenland, en Antarctique et dans les 
zones glaciaires de hautes altitudes des 
Alpes permet de retracer l’histoire de la pol-
lution en métaux lourds.
Les résultats obtenus au Groenland montrent 
que cette pollution a débuté il y a plus de 
deux mille ans, au cours de l’Antiquité gréco-
romaine. Un événement particulièrement 
spectaculaire est la pollution en plomb liée 

à l’utilisation massive de ce métal comme 
additif dans l’essence automobile (« mettez 
un tigre dans votre moteur ») et dans l’avia-
tion à partir des années 1920, avec des 
concentrations au Groenland deux cents fois 
supérieures aux niveaux naturels. Cette pol-
lution en métaux se retrouve partout sur 
notre planète, même en Antarctique au fin 
fond de l’hémisphère sud. 
Si la pollution en plomb a maintenant beau-
coup diminué par suite de l’utilisation crois-
sante d’essence non plombée, d’autres pol-
lutions en métaux ne cessent de se 
développer, comme la pollution en platine, 
palladium et rhodium causées par l’utilisation 
des pots d’échappement catalytiques ou la 
pollution en mercure liée à l’utilisation pro-
gressive de charbon pour la production 
d’énergie. 
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14 h 00

DENIS LOR

L’amélioration  
variétale   
et la gestion   
des ressources  
génétiques : la  
semence, vecteur et 
source d’innovation 
pour répondre   
aux défis agricoles 
et alimentaires

Ingénieur de l’École nationale d’horticulture  
de Versailles (1968), obtient un DESS de gestion 
des entreprises à l’Institut d’administration des 
entreprises de Grenoble (1982). Reçoit en 2013 
le titre de chevalier dans l’ordre du Mérite agricole. 
Depuis 2010, conseiller scientifique du groupe 
Limagrain.
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La semence est à la source de la produc-
tion végétale, grâce à sa disponibilité, sa 
qualité et au progrès génétique qu’elle 

véhicule, recherché depuis des millénaires, 
sous forme de variétés. Celles-ci, améliorées, 
sont issues de travaux de sélection, appuyés 
sur les connaissances en génétique et biolo-
gie. Les résultats sont palpables en nombre 
de variétés, avec des progrès obtenus pour 
les saveurs, les apparences et les couleurs de 
nos légumes. Des améliorations ont été ap-
portées pour la santé à travers nos aliments. 
En assurant la sécuritaire alimentaire avec 
des prix abordables grâce à leur producti-
vité, ces variétés offrent également une ali-
mentation de qualité pour nos élevages. 
Enfin, elles répondent par leur rusticité aux 
conditions agronomiques variées et aux 
aléas pédoclimatiques. 
Des nouveaux défis se présentent avec l’aug-
mentation de la population, des nouvelles 

habitudes alimentaires, la limitation des res-
sources et le réchauffement climatique dans 
le cadre d’une agriculture durable plus res-
pectueuse de la santé humaine et animale, et 
de l’environnement. Il faut aussi répondre à 
toutes les formes d’agriculture, convention-
nelle et biologique. Le processus complexe, 
long et méthodique de la sélection s’y est 
adapté en s’appuyant sur les pratiques éprou-
vées, avec l’aide des nouvelles technologies.
Il n’est pas de progrès sans ressources géné-
tiques larges et conservées qui engagent un 
effort mutualisé permanent et où tous les 
acteurs ont leur place, y compris les organi-
sations paysannes.
La semence est un atout économique, en 
vitalité dans le monde et stratégique pour la 
France dans un secteur qui investit à un des 
niveaux les plus élevés dans la recherche 
pour l’innovation dans toute la filière agro-
alimentaire. 
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15 h 15

JEAN BEIGBEDER

La plante maïs,  
de la téosinte 
d’origine aux 
variétés actuelles  
issues des 
biotechnologies  
les plus récentes

Ingénieur agronome (Grignon 1966), vice-
président de Pro-Maïs (Toulouse), chargé de la 
gestion des ressources génétiques et spécialiste 
de l’histoire de la sélection en agriculture. De 1969 
à 1979, enseigne l’agronomie et l’économie rurale 
en lycée agricole, puis travaille comme 
sélectionneur de maïs et de tournesol à Maisadour 
(France) pour le Sud de l’Europe, jusqu’en 1992. 
Rejoint le groupe Novartis-Syngenta pour diriger 
les travaux de sélection du maïs pour l’Europe.  
A notamment participé à l’élaboration de 
stratégies de mise en place de structure de 
sélection. Par ailleurs, s’est particulièrement 
intéressé à l’histoire de la sélection en agriculture 
et à la conservation des ressources génétiques.
Aujourd’hui, anime régulièrement des conférences 
et des formations pour Arvalis, le Gnis et des 
sociétés semencières.
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La connaissance de l’histoire de la domes-
tication du maïs que j’ai développée au 
cours de mes trente-deux années de 

métier de sélectionneur permet d’illustrer la 
révolution néolithique et de montrer com-
ment l’origine géographique et botanique, la 
biodiversité originelle d’une espèce domes-
tiquée conditionnent son expansion future 
et son utilisation par l’homme.
L’évolution de la biodiversité de la plante 
cultivée est liée aux migrations des hommes 
et aux techniques qu’il a mises en œuvre 
pour adapter cette plante à ses besoins et à 
ses déplacements sur la planète.
La révolution scientifique initiée au xviiie siècle 
et l’explosion de la génétique au xxe siècle 
ont eu un impact majeur sur les techniques 
d’amélioration des plantes par les agricul-
teurs d’abord, puis leurs successeurs spécia-
lisés les sélectionneurs.
L’histoire et les résultats de ces innovations 
technologiques expliquent l’évolution de 
l’organisation des sociétés paysannes et des 
organisations semencières qui en sont is-
sues. Ils expliquent aussi le bouleversement 

de la structure de la biodiversité des espèces 
cultivées maintenant entre les mains de mul-
tiples acteurs.
Après la révolution de la « sélection généa-
logique » et des « hybrides F1 de lignées 
pures », le développement des biotechnolo-
gies apporte de nouveaux outils : culture de 
tissus, mutagénèse, fusion de protoplastes, 
sélection assistée par marqueurs, transgé-
nèse, génomique. 
Grâce à trois cents ans de découvertes scien-
tifiques et un siècle d’innovation dans les 
technologies de sa sélection et de sa culture, 
le maïs poursuit un développement mondial 
très rapide depuis la moitié du xxe siècle. 
Cent soixante millions d’hectares et huit cent 
vingts millions de tonnes de grains produits 
chaque année sont destinés à :

  l’alimentation humaine (Amérique centrale 
et Afrique) ;
  l’alimentation animale (volailles, porcins, 
vaches laitières) ;
  les utilisations industrielles (biomatériaux, 
éthanol, sirop de glucose-fructose, ami-
dons spéciaux). 
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16 h 45

CHRISTIAN HUYGHE

La sélection  
des plantes,  
une longue 
histoire

Docteur ingénieur agronome de l’École  
nationale supérieure agronomique de Rennes.  
A mené des programmes de recherche sur 
l’amélioration génétique du rendement en graines 
d’un protéagineux (le lupin), sur l’amélioration 
génétique de la digestibilité et de la production  
de semences de la luzerne et sur l’analyse  
de l’évolution génétique des prairies semées  
et des mécanismes sous-jacents. 
Aujourd’hui directeur scientifique adjoint 
« agriculture » de l’Inra où il est en charge des 
problématiques liées à l’évolution des systèmes de 
production, de la génétique et génomique animale 
et végétale, du partenariat avec les instituts 
techniques et les coopératives et de la question 
générale de l’innovation en agriculture. 
Depuis 2002, président de la section plantes 
fourragères et à gazons du comité technique 
permanent de la sélection. Également président 
du conseil d’administration du GIP GEVES. 
Enfin, président du comité d’orientation 
scientifique et technique (COST) de l’Acta, 
structure qui coordonne et oriente l’ensemble  
des instituts techniques agricoles.
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L 
’intervention sera organisée autour de 
cinq axes.

Les métiers de la sélection : la transition 
depuis la domestication conduite par les 
premiers agriculteurs, la sélection massale 
pour une adaptation locale à la sélection 
raisonnée selon des schémas de sélection. 
Ceci peut être traduit aujourd’hui par l’évo-
lution des structures économiques qui 
conduisent la sélection et qui mettent en 
marché.

Les principes de la sélection : la sélection a 
pour objectif d’améliorer un phénotype 
(l’expression d’un génome en fonction du 
milieu et de pratiques culturales), en sélec-
tionnant le génotype. Ceci est sous-jacent 
à l’évolution des méthodes de sélection et 
se traduit concrètement par des progrès 
génétiques plus ou moins forts selon les 
caractères. Il existe aujourd’hui beaucoup 
de discussion sur le plafonnement des ren-
dements et des performances agro-
nomiques.

Un contexte cognitif en forte évolution au 
cours des dernières décennies : l’évolution 
des métiers de l’amélioration génétique se 
passe dans un contexte de découverte des 
bases de l’hérédité : découverte des lois de 
Mendel, découverte de l’ADN, capacité à 
transformer et à séquencer un génome, etc.

Variétés, semences et plants, un continuum : 
l’agriculteur utilisateur des variétés et, à tra-
vers lui, l’utilisateur des produits de récolte 
bénéficient du progrès génétique grâce à la 
diffusion des génotypes via les semences et 
les plants.

Un cadre réglementaire particulier : l’amé-
lioration génétique végétale est fortement 
encadrée au niveau national et européen. 
Pourquoi un tel encadrement et quels sont 
les objectifs poursuivis ? L’amélioration va-
riétale s’inscrit dans un cadre particulier de 
la propriété intellectuelle, avec d’une part le 
modèle unique que constitue le COV et 
d’autre par le brevet avec les discussions 
autour de la brevetabilité du vivant. 
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CÉCILE ROBIN

La sédimentologie  : 
une science  
en pleine  
évolution

Depuis 2003, maître de conférences à l’université 
de Rennes 1 et co-responsable de la préparation 
au Capes et à l’agrégation en sciences et vie  
de la Terre à Rennes. En 2004, reçoit le Prix 
Charles Jacob, James Hall, Paul Fallot-Jérémine 
de l’Académie des sciences – Institut de France. 
Depuis 2004, membre élu du CNU section 36. 
Depuis 2006, responsable de l’équipe Dynamique 
des bassins de géosciences Rennes.  
Depuis 2008, responsable du master Sciences  
de la vie et  de la Terre. Son champ de recherche 
principal est la sédimentologie.
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La sédimentologie est une science iden-
tifiée formellement dans les années 
1960, qui, par les progrès récents de la 

connaissance des enveloppes externes de la 
Terre, s’est profondément renouvelée.
La révolution stratigraphique des années 
1980 (avènement de la stratigraphie séquen-
tielle), développée dans le monde industriel, 
a permis de montrer qu’un milieu de sédi-
mentation (1) s’enregistre dans des facies 
différents (érosion, faible préservation, forte 
préservation), (2) ne se préserve pas au ha-
sard, et ce dès des échelles de temps de 
l’ordre de vingt mille ans, et (3) que cette 
préservation est prédictible connaissant la 
déformation, l’eustatisme et le flux sédimen-
taire (base des modélisations numériques 
actuelles du remplissage sédimentaire). 
Cette méthodologie a également permis de 
préciser les relations tectonique-sédimenta-
tion et de démontrer que l’enregistrement 
sédimentaire était un bon enregistreur des 
processus de déformation de la lithosphère.
Concomitamment à cette révolution, nos 
connaissances sur les climats anciens de la 

Terre, sur les paléoniveaux de la mer (eusta-
tisme), sur les bilans de matière sédimentaire 
(production carbonatée, carbonée, évapori-
tique et apports silico-détritiques) ont été 
questionnés. Par exemple, le climat de la 
Terre varie entre des périodes à glaciations 
intenses (snow ball) ou à dilation tropicale 
importante (PETM) que seules la sédimen-
tologie et la paléobotanique peuvent 
contraindre, en amont de modélisations 
numériques. 
De même, la meilleure compréhension de la 
dynamique du manteau en a démontré l’inci-
dence sur la création de reliefs à très grande 
longueur d’onde, perturbant (ou induisant) 
un signal eustatique. Les bassins sédimen-
taires enregistrent soit l’érosion des bassins 
versants amont soit les sédiments produits 
in situ. Les flux de matière enregistrés dans 
les sédiments traduisent alors soit des varia-
tions de relief soit des variations climatiques. 
Quelles que soient ces questions, la sédi-
mentologie est une contrainte indispensable 
pour une meilleure connaissance de ces pro-
cessus. 
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LAURE COULOMBEL

Les cellules 
souches adultes  
et leurs 
potentialités 
d’utilisation  
en recherche  
et en thérapie

Née en 1949. A exercé dix ans comme maître de 
conférences-praticien hospitalier en hématologie 
biologique à l’hôpital Bicêtre. Depuis 1991, 
directrice de recherches à l’Inserm.  
A consacré ses recherches à la biologie des 
cellules souches humaines, ce qui lui a permis 
d’identifier des cellules souches hématopoïétiques. 
Exerce une mission scientifique à l’Agence de la 
biomédecine dans le domaine de la recherche sur 
l’embryon et les cellules souches embryonnaires. 
Depuis 2007, rédactrice en chef adjointe de la 
revue médecine/sciences.
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Le domaine des cellules souches est au-
jourd’hui à la fois extrêmement com-
plexe et très fascinant : complexe parce 

que l’utilisation de ce seul terme pour dési-
gner des entités très différentes est source 
de confusion et d’ambiguïté. Certes, toutes 
les cellules souches partagent la propriété 
de produire, à des degrés divers et avec plus 
ou moins d’efficacité, un ou plusieurs types 
de cellules tissulaires spécialisées (ou diffé-
renciées), mais leur diversité est extrême et 
elles ne sont pas interchangeables. Certaines 
exercent une fonction physiologique : zygote 
totipotent, cellules souches embryonnaires 
pluripotentes, cellules souches fœtales et 
adultes (hématopoïétiques ou épidermiques 
par exemple) multipotentes. Ces cellules 
souches se succèdent au cours de notre vie 
pour assurer (plus ou moins bien) la fonction 
de nos organes. Ce développement est à 
sens unique, de la naissance à la mort. Ainsi 
en va-t-il de même pour les cellules souches 
qui « vieillissent » et meurent.
Mais nous avons récemment découvert un 
processus fascinant, dit de reprogramma-
tion, qui permet – très artificiellement – de 

changer la destinée de toute cellule, même 
« âgée » et/ou différenciée, et de lui conférer 
le même potentiel pluripotent que celui 
d’une cellule souche embryonnaire, ce qui 
montre la flexibilité du destin des cellules. 
Ces cellules « reprogrammées » sont des 
outils biologiques incomparables pour com-
prendre le fonctionnement du vivant, ce qui 
est un prérequis indispensable pour conce-
voir leurs applications médicales, et la réalité 
est encore balbutiante. Si nos connaissances 
explosent, les cellules souches ont au-
jourd’hui peu d’applications en médecine 
régénératrice, et il faut se garder de trans-
former en promesse thérapeutique immé-
diate tout résultat expérimental innovant 
annoncé dans ce domaine. Ces cellules 
souches, par les propriétés mêmes qui en 
font la richesse, ont un énorme impact socié-
tal, non seulement parce que nous sommes 
de futurs patients, mais aussi parce qu’elles 
soulèvent des questions éthiques ou éco-
nomiques. 
Cela souligne l’importance d’une information 
scientifique précise et sereine et de débats 
approfondis. 
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HENRY DE LUMLEY

Découvertes 
récentes d’hommes 
préhistoriques  
en Eurasie

Membre correspondant de l’Académie des sciences 
et de l’Académie des inscriptions et belles lettres, 
préhistorien et géologue du Quaternaire, est 
directeur de l’Institut de paléontologie humaine, 
Fondation Albert Ier Prince de Monaco, professeur 
émérite et ex-directeur du Muséum national 
d’histoire naturelle à Paris.
L’essentiel de ses recherches est consacré  
à l’étude de l’origine de l’homme, de sa première 
présence dans les grandes régions du monde,  
de son évolution morphologique et culturelle,  
de son comportement et de son mode de vie,  
au sein de ses paléoenvironnements.  
Une approche toute particulière a pour but de 
suivre l’évolution des climats et de la biodiversité 
tout au long des temps quaternaires dans diverses 
régions du monde. Ces études sont conduites 
avec une approche interdisciplinaire : stratigraphie, 
sédimentologie, magnétostratigraphie et 
géochronologie, palynologie, paléontologie, 
paléoanthropologie, palethnologie, études 
technologiques et typologiques d’industries 
lithiques du Paléolithique inférieur et moyen. 
Création de sept musées de préhistoire, avec 
laboratoire de recherche intégré, parmi les 
principaux : Terra Amata, Tautavel, Quinson.
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Au cours des dernières décennies, de 
nombreuses découvertes ont renou-
velé nos connaissances sur les pre-

miers peuplements de l’Eurasie.
Les premiers hommes fabricants d’outils, 
Homo habilis et Homo rudolfensis, présents 
en Afrique dès 2,55 millions d’années, sont 
présents aux portes de l’Eurasie, à Dmanissi 
en Géorgie avec Homo georgicus, dès 
1,81 million d’années. Ce sont des hommes 
relativement graciles, porteurs d’une indus-
trie archaïque le pré-Oldowayen et l’Oldo-
wayen, et charognards. Ils sont présents sur 
les rives septentrionales de la Méditerranée 
dès 1,5 million d’années et on les retrouve, 

vers 800 000 ans, dans la Sierra d’Atapuerca, 
TD6 de Gran Dolina, c’est l’Homo antecessor.
Une nouvelle vague d’hominidés, les Homo 
ergaster et leurs successeurs, les Homo erec-
tus, qui ont également émergé en Afrique 
vers 1,8 million d’années, sont présents en 
Eurasie, à Kocabaş, dans le bassin de Denizli, 
en Anatolie, dès 1,2 million d’années. Ils vont 
progressivement coloniser l’Europe : Caune 
de l’Arago à Tautavel entre 600 000 ans et 
400  000  ans, Ceprano en Italie vers 
400 000 ans, Sima de los Huesos à Ata-
puerca vers 300 000 ans, et aussi l’Asie, Yun-
xian vers 910 000 ans, Hexian, Nankin, Chou-
koutien entre 400 000 et 200 000 ans. 
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GASPARD GUIPERT

Le groupe Homo : 
état actuel des 
connaissances

Paléoanthropologue associé à l’antenne de 
préhistoire de l’institut de Paléontologie humaine 
de la technopôle de l’environnement d’Arbois-
Méditerranée (Aix-en-Provence). Travaille  
sur des restes humains fragmentaires et/ou  
déformés en vue de les restaurer virtuellement  
et de les repositionner dans la lignée humaine.  
Ses recherches reposent sur des méthodes 
classiques et tridimensionnelles et portent 
principalement sur les fossiles du pléistocène 
inférieur à supérieur d’Eurasie. A notamment 
travaillé sur la plus ancienne face d’Homo 
heidelbergensis, l’Homo erectus d’Europe (Arago 
21, l’Homme de Tautavel) ainsi que sur l’un des 
premiers Homo erectus de Turquie et sur la dame 
du Cavillon (grottes de Grimaldi).
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Ces dernières années, de nombreuses 
découvertes ont contribué à modifier 
ou à remettre en cause les paradigmes 

admis en paléontologie humaine. Alors que 
l’origine du genre Homo semblait bien éta-
blie, la découverte d’Australopithecus sediba 
modifie les modèles évolutifs. En parallèle, 
les découvertes espagnoles ont progressive-
ment repoussées l’âge d’arrivée des premiers 
membres du genre Homo en Europe de 
l’Ouest à plus de 1,4 million d’années. Quelles 
sont les relations de ces fossiles avec les 
spécimens africains et asiatiques ?

Alors qu’il ne semblait y avoir aucun lien 
entre les Néandertaliens et les Hommes mo-
dernes, considérés comme appartenant à 
deux espèces distinctes, de récentes études 
génétiques ont indiqué un mélange possible 
de gènes entre ces groupes. Quel modèle 
découle de ces résultats ? Comment intégrer 
les fossiles de Denisova ? Quelles sont les 
relations entre ces derniers, les Hommes 
modernes et les individus de Florès ? 
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PASCAL BARBRY

L’ARN 
interférant 

Recruté au CNRS en 1989. Ses travaux le 
conduisent au clonage de plusieurs sous-unités  
du canal sodium épithélial, sa principale cible 
rénale. Participe à l’élaboration  d’un activateur 
direct de CFTR dans le traitement 
pharmacologique de la mucoviscidose.  
À l’aube des années 2000, poursuit des travaux 
sur l’intégration fonctionnelle des canaux ioniques 
pulmonaires (canal sodium épithélial, CFTR, etc.). 
En 1999, crée une des toutes premières équipes 
françaises de génomique fonctionnelle,  
puis s’intéresse aux multiples rôles joués  
par les ARN dans l’homéostasie cellulaire.
Depuis 2004, directeur de l’Institut  
de pharmacologie moléculaire et cellulaire  
de Sophia Antipolis, qui est associé à quatre 
projets du programme Investissements d’avenir : 
trois labex (ICST, SignaLife, et DistAlz), ainsi  
que l’infrastructure nationale France Génomique,  
dont il est l’un des animateurs nationaux.
A co-écrit plus d’une centaine d’articles dans  
des revues scientifiques internationales.
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En 1958, Francis Crick définissait dans le 
« dogme central de la biologie molécu-
laire » certaines relations entre ADN, 

ARN et protéines permettant des échanges 
séquentiels d’informations, fondés sur des 
alphabets bien définis. Ce dogme a nourri un 
foisonnement intellectuel sans précédent en 
biologie durant les cinquante dernières an-
nées. Si les relations entre acides nucléiques 
et protéines – définies alors sous la seule 
forme d’échanges d’information – attri-
buaient alors à l’ARN un simple rôle de na-
vette entre une information stockée (l’ADN) 
et les unités fonctionnelles de la cellule (les 
protéines), de nombreuses observations ont 
fait évoluer cette conception.
Dès 1970, la découverte de la rétro-transcrip-
tion d’un ARN viral en ADN introduisait de 
nouveaux types d’échanges. Plus récem-
ment, la découverte de larges loci géno-
miques transcrits mais non traduits, ou la 
démonstration des capacités régulatrices de 
nouvelles classes d’ARN chez tous les orga-
nismes vivants, a établi encore davantage la 

réelle importance fonctionnelle des ARN. 
L’idée même que le vivant ait pu émerger à 
partir d’une soupe primordiale d’ARN ne fait 
que renforcer sa place au cœur de la biolo-
gie. On commence ainsi à appréhender les 
nombreux mécanismes d’action reliant les 
ARN à de complexes réseaux de régulation. 
De multiples recherches menées à travers le 
monde fournissent dès aujourd’hui de nou-
velles opportunités thérapeutiques ou dia-
gnostiques s’appuyant sur ces molécules. 
Ainsi des essais cliniques positifs per-
mettent-ils d’anticiper un effet thérapeu-
tique d’ARN synthétiques interférant sur la 
réplication du virus de l’hépatite C. D’autres 
molécules de même nature sont actuelle-
ment en développement pour d’autres appli-
cations cliniques.
De la découverte des micro-ARN jusqu’à 
l’utilisation thérapeutique de l’ARN interfé-
rence, c’est bien un champ immense de re-
cherches et d’opportunités qu’il s’agit d’ex-
plorer à l’aide des nouveaux outils de la 
biologie quantitative. 
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FRANCIS GALIBERT

La révolution ADN 
(1953-2013)

Né le 25 mai 1934. Pharmacien de formation, 
chargé d’enseignement, puis professeur  
de biochimie, obtient le statut de professeur 
émérite en 2002. Débute sa carrière au CNRS  
en 1962 comme attaché de recherches, puis 
directeur de recherche, et devient par la suite 
co-responsable thématique « Génétique du chien » 
jusqu’en 2012.
S’intéresse à la comparaison de la structure  
de génomes et participe au développement de  
la méthodologie de séquençage qui a transformé 
nos façons de faire et de comprendre la biologie.  
Applique ses compétences à la détermination  
de la séquence nucléotidique du génome du virus 
de l’hépatite B qui a conduit à l’élaboration  
du premier vaccin basé sur l’ADN recombinant.
S’intéresse à la génétique du chien pour aider 
à déchiffrer la complexité de la relation 
d’haplotype/génotype et en parallèle à l’analyse 
des capacités olfactives des chiens avec l’espoir 
de comprendre pourquoi certaines races sont 
plus douées que d’autres.
Au cours de sa carrière, reçoit plusieurs 
distinctions honorifiques, dont la médaille d’argent 
du CNRS (1976), le Prix de l’Académie des sciences 
Roy-Vaucoulou (1990) et chevalier de la Légion 
d’honneur (1994). En 2008, devient membre 
titulaire de l’Académie de médecine.
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Cette intervention propose de retracer 
brièvement l’ensemble des événements 
majeurs et des découvertes qui ont 

jalonné la période qui s’ouvre avec la publi-
cation princeps de Wason et Crick en 
avril 1953.

Seront abordées dans cette conférence les 
conséquences les plus évidentes de cette 
découverte, conséquences qui bouleversent 
la vie de tout un chacun et pas seulement 
des scientifiques, comme les OGM, la méde-
cine personnalisée, mais aussi l’histoire ou la 
justice. 
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CNRS

Le Centre national de la recherche scientifique est un 
établissement public dont l’activité couvre l’ensemble des 
disciplines suivantes : les sciences humaines et sociales, 

la biologie, la chimie, la physique nucléaire et des particules, 
les sciences de l’information, l’ingénierie et les systèmes, la 
physique, les mathématiques, les sciences de la Terre et de 
l’univers, l’écologie et l’environnement. Trente-quatre mille 
chercheurs, ingénieurs et techniciens, dix instituts scienti-
fiques et plus de mille laboratoires contribuent, aux côtés des 
universités, au rayonnement de la recherche française sur 
l’ensemble du territoire et à l’étranger.
En soixante-dix ans d’existence, le CNRS a révélé dix-neuf 
lauréats du prix Nobel et onze lauréats de la médaille Fields.
Le CNRS est aussi une succession d’innovations et de re-
cherches de pointe qui répondent aux besoins de la société. 
La recherche de base est à l’origine de nombreuses applica-
tions présentes dans notre quotidien : les téléphones por-
tables, le micro-onde, l’imagerie médicale, etc. 

Pour en savoir plus

www.cnrs.fr

CONTACT

Anne de Reyniès
Responsable  

de la communication
Institut des Sciences 

biologiques CNRS
3, rue Michel-Ange 75794 

PARIS Cedex 16
01 44 96 41 36 

anne.de-reynies@cnrs-dir.fr
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Inserm

L’Inserm est le seul établissement public français entière-
ment dédié à la recherche en sciences de la vie et de la 
santé humaine. Son action s’inscrit aujourd’hui dans le 

cadre d’Aviesan (Alliance nationale pour les sciences de la vie 
et de la santé), qui coordonne les stratégies des établisse-
ments publics de recherche, mais aussi des universités et des 
hôpitaux.
En 2014, l’Inserm fêtera ses 50 ans. Depuis toutes ces années, 
la recherche en sciences de la vie et de la santé a connu des 
bouleversements exceptionnels aux termes desquels la bio-
logie et la médecine ont changé de visage. De grandes étapes 
ont été franchies, qu’il s’agisse du déchiffrement du génome 
ou des progrès de l’imagerie médicale, de la découverte des 
cellules souches, de l’apparition des interfaces cerveau- 
machine, de la robotique chirurgicale et de l’e-santé, etc.
Pour que l’aventure continue au-delà de son cœur de métier, 
l’Inserm se donne pour vocation d’informer le plus grand 
nombre des avancées scientifiques réalisées par ses équipes 
de recherche. L’institut développe à ce titre des dispositifs 
résolument ouverts sur les jeunes : le dispositif « Tous cher-
cheurs », les antennes Inserm-Jeunes, l’accueil de collégiens 
et lycéens dans les laboratoires, ou encore une formation 
précoce à la recherche au sein de l’école de l’Inserm Liliane-
Bettencourt (pour les étudiants en médecine et pharmacie). 
Un travail sur le terrain, notamment en région, permet aussi 
des échanges permanents entre les laboratoires et les diffé-
rents publics, en particulier les jeunes qu’il s’agit d’éveiller à 
la vocation scientifique.
L’Inserm explore également le registre art et science à travers 
de nombreux partenariats, que ce soit autour de la photogra-
phie (avec l’École nationale supérieure de la photographie 
d’Arles), du théâtre (autour du projet Binôme), de la musique, 
de la littérature ou du film. Un musée virtuel vient d’ouvrir, qui 
accueille les expositions « Amazing science » et « Science/
Fiction : voyage au cœur du vivant » qu’il a conçues. 

Pour en savoir plus

www.inserm.fr
www.musee.

inserm.fr

CONTACT

Catherine d’Astier
Directrice adjointe  

de la communication
Département  

de l’Information scientifique  
et de la communication

101, rue de Tolbiac 75654 
Paris Cedex 13

01 44 23 62 40
catherine.dastier@inserm.fr
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APBG

L’Association des professeurs de biologie-géologie re-
groupe plus de six mille adhérents enseignants en lycée 
et en collège, et établissements. Elle organise depuis plus 

de vingt ans les Journées nationales de formation et a fêté 
ses 100 ans en 2011. Avec ses vingt-neuf régionales, elle assure 
une présence dans toutes les académies au plan national et 
international. Par sa représentativité, c’est une force propo-
sitionnelle, mais aussi de défense et de formation.

L’APBG réagit en direct à l’évolution des enseignements en 
lycée et en collège en faisant des professeurs des acteurs. 
Elle a pu intervenir à tous les niveaux de l’établissement au 
ministère, à partir des enquêtes nationales auprès des ensei-
gnants tant à propos de la réforme du lycée que des réelles 
conditions d’enseignements.
L’APBG agit : elle a été reçue par le cabinet du ministre de 
l’Éducation nationale, et, à deux reprises, par les commissions 
de l’Assemblée nationale sur la culture et l’enseignement. Elle 
intervient auprès de l’inspection générale de STVST, et auprès 
des syndicats. Il s’agit de faire un bilan de la mise en œuvre 
de la réforme du lycée et des évolutions pour la liaison pri-
maire-collège et de l’enseignement des SVT en collège.
L’APBG propose : elle a participé à une rencontre et à une 
table ronde de la Commission des affaires culturelles et de 
l’Éducation à l’Assemblée nationale. Elle est un relais des 
positions des enseignants en fournissant des contributions 
écrites au ministère et à l’Assemblée nationale.
L’APBG communique : sur son site internet et à travers quatre 
bulletins trimestriels (articles scientifiques, pédagogiques ; 
information associative). Dans chaque régionale académique, 
des « lettres » sur leurs activités sont adressées aux collègues.
L’APBG forme « en continu » : les Journées nationales sont 
le plus important rassemblement de formation continue. 
À cela s’ajoutent les congrès annuels et plus d’une centaine 
d’actions de formation annuelles dans les académies. 
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Aux confluences de multiples expressions culturelles, la collection 
« Point de rencontre » permet une entrée en matière documentée 
sur un événement propice aux démarches pédagogiques.
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Collection pluridisciplinaire, « Dévédoc » propose une banque de 
 modules audiovisuels courts, organisés dans une arborescence riche et 
cohérente. À l’école, au collège et au lycée, elle fournit des ressources 
couvrant largement les thématiques des programmes. 

 Une banque de films 
libres de de droits 
pour une utilisation  
en classe.

 Une arborescence 
claire et facile d’accès.

 Un livret  
d’accompagnement 
pédagogique avec  
des compléments 
d’information et  
des activités pour  
la classe.
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Points de vente
 Librairies des CRDP et CDDP (adresses sur cndp.fr)
 Librairie de l’éducation – Métro Mabillon – 0 800 008 212
 www.sceren.com
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